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Franz Füeg

Facades de montage et
«architecture humaine»*

La fa9ade est une partie de la maison qui est le plus
souvent verticale, une partie de l'enveloppe separant l'interieur

de l'exterieur d'une maison. C'est la partie par
laquelle la vapeur se diffuse, par laquelle le vent penetre
par les fentes - alors qu'il ne devrait pas entrer -, c'est la

partie par laquelle la clarte diurne eclaire l'interieur de la
maison, par laquelle apparait, de nuit, l'eclat des lampes.
Par consequent, la facade constitue toujours ä la fois une
Separation et une liaison entre l'exterieur et l'interieur.

Les revues d'architecture du monde entier montrent les

Beaueoup d'entre nous semblent
actuellement etre oppresses,
genes, insatisfaits. Les fagades ont
par consequent quelque chose ä

voir avec ce qui est agreable, plai-
sant, esthetique. Tres peu de
recettes sont mentionnees dans les
manuels techniques pour definir
ce qui est agreable.

Le beau n'est ni evaluable
comme les realisations techniques,

ni calculable comme un effet

produit par la physique du
bätiment; c'est, neanmoins, une realite

sans laquelle l'homme depe-
rit. Cette realite est souvent igno-
ree, peut-etre du fait que les
manuels pouvant renseigner sur ce

qui est beau (comme d'autres ren-
seignent sur les profus et les mas-
tics de jointoiement) fönt defaut.
Les fagades peuvent etre belles;
mais souvent tout specialement
les fagades montees ne le sont pas
(fig. 43), ce qui rend comprehen-
sible l'aversion inspiree par une
certaine maniere de construire.

Le beau et l'agreable dans
l'architecture

Quelles sont les raisons pour les-
quelles beaueoup de gens trouvent

les maisons ä fagades montees

souvent deplaisantes? II est
difficile de donner une reponse
exacte ä cette question. D'ailleurs
existe-t-il en architecture une
beaute generalement reconnue?
II y a au moins deux reponses
possibles ä cette question.

Quand l'architecture est
nouvelle et par ce fait inhabituelle, sa
beaute n'est jamais reconnue de
maniere generale. Beaueoup ont,
jusque tout recemment, rejete
l'architecture du 19e siecle et
l'Art Nouveau, tout comme le
gothique a ete considere comme
barbare par nos ancetres. La
reponse dans ce cas est donc «non».

fagades construites aujourd'hui: des belles et des moins
belles, des grandes et des encore plus grandes, des car-
rees, des rondes, des bleues, blanches, brunes, avec plus
ou moins de verre et, quand il s'agit de facades de montage,

avec des joints comme ceux «des baraques». C'est
egalement ce que voient les gens en traversant le pays en
train ou en auto, ou en marchant dans les rues de la ville.
Parfois les gens ressentent une impression, ou pensent
quelque chose: ils se sentent ä l'aise, ou bien ils se sentent
oppresses, genes.

La plupart des gens de notre
culture trouvent cependant une
beaute incontestable aux cathe-
drales gothiques ou aux palais ba-

roques, de meme qu'aux ruelles
de Berne. La reponse dans ce cas
est «oui», meme si l'on objeete
que l'opinion, face ä des
bätiments anciens, peut changer au
cours des temps.

II serait par consequent juste de
pretendre que le «temps» est un
inexorable arbitre deeidant de la
beaute d'une architecture. Ceux
qui, de par leur profession, sont
obliges de construire aujourd'hui
pour les hommes de notre temps
ne sont pas aides grandement
dans leur täche par cette constata-
tion, mais la certitude que la
beaute en architecture existe,
devrait au moins inciter les architectes

ä s'inspirer de cette realite.

* Conference, en abrege, devant des
Constructeurs de fagades. Une
Version legerement differente de ce texte
a ete publiee en allemand, voir
Zeitschrift Metall (Zürich)
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Durant les annees de construction

intense cet effort a fait defaut
chez bon nombre de responsables.

D'autres preoecupations
primaient: les delais, le coüt, la vi-
tesse, le fonetionnement dans le
sens «il faut que cela marche».

On observe notamment qu'il y
a des maisons et des fagades ayant
un rayonnement que l'on ressent
agreablement, et d'autres qui
n'en ont pas. Cela tient-il aux
materiaux utilises, ou au mode de

construction, c'est-ä-dire ä la
maniere dont on s'y est pris pour fa-
briquer et assembler les elements
de construction?

Une fagade de marbre peut
produire une heureuse impression

sur l'observateur, alors qu'il
trouve ce meme marbre ridicule
sur la table de chevet. Les materiaux

de construction ne sont
donc pas ä incriminer. Une fagade
de briques non crepies peut
produire une impression positive; la
meme personne peut trouver une
autre fagade fade, terne, d'un effet

plutöt malheureux, bien
qu'elle soit effectuee avec les

memes briques de la meme
couleur, avec le meme appareillage et
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la meme execution des joints.
Donc le mode de construction
n'est pas davantage ä mettre en
cause!

La publicite a clame qu'une
«bonne» architecture est garantie
si le produit de construction «tel
et tel» est utilise. La reclame peut
justifier un tel bourrage de cräne,
il est neanmoins penible de constater

qu'on y attache foi.
Donc, si ce ne sont pas certaines

parties qui fönt qu'une fagade
soit belle et agreable, quelle en est
la raison? Seraient-ce l'integrite
des proportions dans l'ensemble
et le detail, du rythme, des
couleurs et de leur harmonie, la tex-
ture des surfaces des parties de
construction et d'autres choses
encore? Un observateur, du
moins, distinguerait les parties
d'une fagade de cette fagon, s'il
etait appele ä s'exprimer sur les
qualites esthetiques de la fagade.
La technique d'un bätiment peut
etre decrite et caracterisee
exaetement. Si l'on parvenait ä decrire
de maniere aussi precise
comment les bätiments sont per-
gus dans les details et dans
l'ensemble par un observateur, ces

descriptions pourraient etre utiles
pour la realisation de ce qui est
beau et agreable.

Proprietes percevables des
fagades montees

Les fagades montees ont des
proprietes caracteristiques qui different

de celles des autres modes de
construction. Generalement les
cotes des elements de construction

sont plus grandes dans deux
dimensions que dans d'autres
modes de construction, la
troisieme dimension - l'epaisseur -
etant plus petite (fig. 41).

Contrairement aux murs mas-
sifs, les elements opaques ne
prennent pas des charges autres
que celle de la pression du vent.
Ceci signifie que la surface plane
de la fagade est separee de la
construction porteuse d'une maison.

Les elements sous forme de

panneaux, qu'il s'agisse de fenetres

ou d'elements opaques, ne
sont pas superposes en tant que
supports, mais fixes aux elements
porteurs (fig. 42).

La construction porteuse, fixee
ä la fagade montee, se compose en
general de piliers et de poutres.

Les elements peuvent etre poses
derriere, entre ou devant la
construction porteuse. Dans les deux
premiers cas la construction
porteuse reste visible (fig. 44), dans
le troisieme cas eile peut etre ca-
chee (fig. 45).

En raison de la grandeur des
elements opaques le nombre de

joints de la fagade est inferieur ä

celui d'une fagade en pierre ou en
briques et, de ce fait, saute plus
facilement aux yeux: le Joint est
une caracteristique determinante
des fagades montees. Si les joints
sont recouverts de profus, ces
derniers sont apparents en lieu et
place des joints et dominent la
fagade encore davantage parce
qu'ils sont plus larges que les

joints (fig. 47).
Du fait que chaque element de

construction est separe de
maniere apparente d'un autre
element par un cadre ou un Joint, il
est encadre distinetement.

La pression du vent peut exiger
un renforcement essentiellement
des parties verticales de cadres
qui se detachent de la surface des
elements opaques (fig. 46),
renforcement prenant frequemment

l'importance de pseudo-supports
(fig. 48).

Les elements opaques ou non
sont plans et leur surface est lisse.
La surface plane et lisse est
conforme aux processus de
fabrication et aux materiaux utilises
tels que le verre, le metal, le fibro-
eiment. Dans le cas oü les
elements ne doivent etre ni plans, ni
lisses, il faut recourir ä des outils
et des processus de fabrication
speciaux. Inversement, des outils
et des procedes speciaux sont
necessaires pour realiser un plan
lisse de grande surface lors de
l'utilisation de pierre, brique et
beton (fig. 49).

L'intensite lumineuse des
couleurs a ete aecrue, parce que les
substances naturelles ont ete pu-
rifiees chimiquement et que la
chimie du charbon permet de

prevoir l'echafaudage confor-
mement ä la strueture moleculaire.

La surface plane renforce
l'effet de luminosite et atteint un
degre superieur ä celui realise par
la Grece antique. Chacun sait que
les Grecs ont tout fait pour que
leurs edifices soient d'une
luminosite intense.
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La fagade montee et qui plus est

On pergoit l'enfilade d'une rue
avec les maisons et fagades en
general dans son apparence globale,
et non dans le detail, ä moins que
certains details soient particulierement

frappants telles une tour
ou une couleur .criarde.
L'ensemble de l'apparence d'une maison

est determine en premier lieu
par ses dimensions et leurs
proportions, par son toit, le rythme
des differents volumes, les ouvertures

laissant filtrer la lumiere
(transparentes) et les parties fer-
mees (opaques), et les cotes de
ces parties, la fagon dont elles
sont contrastees (cadres, profus),
les couleurs et leur harmonie, les

rythmes des ombres projetees par
le soleil et par les fenetres eclai-
rees et non eclairees durant la
nuit. L'apparence dans son
ensemble est toujours egalement
determinee par la fagon dont la
maison a ete posee sur le sol, par
la transition du sol vers la maison
qui s'erige, ainsi que par la
differenciation et non-differenciation
des parties de construetions por-
teuses et supportees.

Tout cela constitue des choses

pergues par l'oeil humain. Mais
habituellement notre conscient
ne distingue pas ce que l'oeil a

pergu, car les hommes «utilisant»
la ville, la rue et la maison avec les

yeux, ne fönt pas d'analyse, mais
ils ressentent: ils ressentent quelque

chose comme etant agreable
ou desagreable, ils ressentent de
la quietude, ou de l'aversion.

Lorsque j'ai dit que les qualites
esthetiques d'une fagade se dis-
tinguent selon les proportions de
l'ensemble et des parties, le
rythme, les couleurs et leur harmonie,

vous avez certes compris ce

que j'ai voulu dire, mais vous ne
vous etes sans doute pas fait une
representation concrete en en-
tendant ces mots; c'est seulement
par la description de ces signes
distinetifs, caracteristiques pour
l'apparence des fagades montees,
que vous avez imagine des formes
concretes, des materiaux, des

construetions, des procedes de

fabrication, des couleurs, des
surfaces. Cette representation
concrete est dictee par vos
connaissances exaetes sur la fagon
de creer une fagade montee. Un
produit technique et un objet
usuel peuvent naitre de par ces
connaissances. Mais seule une
construction, repondant ä de plus
hautes exigences, a une certaine
chance de produire un effet

agreable. C'est precisement ce

«surplus d'exigences» qui a ete
trop neglige dans un passe recent;
on lui a consacre un temps ridicu-
lement restreint. Et l'opinion s'est
repandue que la beaute d'une
fagade est la resultante obligatoire
des conditions inherentes ä la
fagade, si celles-ci sont respectees
correctement. On entend par
«conditions inherentes» les
proprietes des materiaux, les regles
de la physique du bätiment, les

procedes de fabrication, les
conditions fonctionnelles de
l'utilisation et la resistance ä Tusure
etc. La croyance en l'automatisa-
tion, par laquelle un produit peut
acquerir de la beaute ä condition
que les qualites inherentes soient
correctement exploitees, a eu des

consequences catastrophiques
pour la construction et l'architecture

des dernieres decennies. On
a cru que la technique du
bätiment revetait uniquement un
caractere rationnel, alors qu'on a

oublie que l'irrationnel jouait un
röle au moins aussi important.

La beaute en tant que profit

L'homme «utilise» les fagades
avec les yeux, en tant que partie
integrante du monde qui l'envi-
ronne. Des equipements produi-
sant moins de bruit et de pollution
sont «utiles» et leur efficacite est
evaluable physiologiquement.
L'effet produit par la laideur, par
contre, n'a pas encore ete mesure
physiologiquement de maniere
infaillible.

11 est cependant etabli que non
seulement le bruit et la pollution,
mais egalement ce qui est deplai-
sant ont une influence negative
sur le bien-etre de l'homme. De
ce fait la beaute peut etre conside-
ree comme quelque chose d'utile.

II se peut que la beaute soit consi-
deree comme accessoire pour la
raison qu'elle ne peut etre eva-
luee avec exaetitude.

La recette adequate pour lutter
contre ce qui deplait serait donc la
beaute architecturale. La volonte
de creer l'esthetique ne suffit
cependant pas: creer la beaute exige
de l'entrainement, du flair et une
faculte de discernement de l'effet
produit par l'architecture sur les
hommes.

«Architecture humaine»

Quel est l'effet produit sur
l'homme par des fagades montees,

que ressentent-ils d'agrea-

4.S47

t
/

uiiii
m

4')

Vi *

Sau

:

yp'.

u-.

""
..v

¦¦ ¦¦ ¦

^¦9iL

50

53r>2

i
F

w
" -¦!••

ttB
-.«• |W.; '



Monotonie 45

54

1 i1
~-,

_j eaH\

56

n i l iii iii i,

inninijnnTjnniiiBaiinnnnn
iniinDDDDnBinuunnniwn
DBIIHBIGiaiiiiiDanDGDD

.'". LJ

-a
- M;

57

58'

59

ble, qu'est-ce qui leur convient?
Souvent on entend dire que c'est
«ce qui est humain dans
l'architecture». La notion «humain» est
ainsi comprise en tant qu'une
certaine espece de beaute. Mais toutes

les declarations faites en
rapport avec la beaute d'une
construction ne sont que des approxi-
mations, souvent autant d'absur-
dites, par lesquelles une mode
peut etre lancee.

Je ne sais pas ce qui est
«humain» dans l'architecture; je me
permets d'avancer uniquement

quelques conjectures, dont j'ose
parier parce que l'architecture est
etroitement liee ä l'etre humain.

II est possible que des idees
fondamentales en tant qu'arche-
types soient innees chez l'homme.
II est possible qu'il se ressente
lui-meme et qu'il ressente son
environnement sitöt apres la
naissance ou meme dans le sein de sa

mere de teile maniere qu'il puisse
en naitre des bases selon lesquelles

il adopte le monde apparent, le
ressent et entre en contact sympa-
thique, indifferent ou desappro-
bateur avec lui.

11 est possible qu'en raison de la
gravitation la verticale a une
signification d'archetype et que
tout ce qui n'est pas perpendicu-
laire ä l'horizon provoque en nous
un trouble, tel le mät d'un tele-
pherique qui est en verticale par
rapport ä la pente et non ä l'horizon

(fig. SO), trouble qui cesse
sitöt que cet ecart de la verticale a
ete mis en equilibre par un
mouvement contraire (fig. 51)
comme, par exemple, en ce qui
concerne la pyramide, par un are
et des voütes en berceau.

Si la verticale a une signification

d'archetype, on pourrait
comprendre que la couverture
horizontale d'une construction en
erection soit tout autant significa-
tive: eile limite les elements verti-
caux et determine leur hauteur
au-dessus du sol.

11 en decoulerait egalement la
signification des elements
porteurs et Supportes d'une construction:

piliers et murs, poutres et
dalles en tant qu'elements
porteurs, remplissage ou encorbel-
lement en tant qu'elements
Supportes. Les deux principes de
construction, soit la construction
massive avec murs porteurs, sans

partie apparente supportee, et
l'ossature porteuse avec une
differenciation bien prononcee des
elements porteurs et Supportes,
ont ete realises par l'espece
humaine depuis les temps prehistoriques;

dans une des premieres
villes, fatal Hüyük, les deux
principes ont ete realises simultanement

(J.Mellaart, fatal Hüyük,
A Neolitic Town of Anatolia,
London 1967). Nous pouvons
contempler l'effet le plus aecompli

des elements porteurs et
Supportes aux temples grecs. Les
hommes ne peuvent pas se sous-
traire ä l'influence des construetions

de la Renaissance, bien que
l'element porteur ne soit parfois
que simule par des pilastres. Avec
la fagade-rideau, qui est disposee
devant la construction porteuse, il
a ete realise pour la premiere fois
un principe rendant superflu
l'avancement du toit et qui peut
de ce fait irriter l'observateur. Si
le remplissage de la fagade montee

se fait entre ou derriere la
construction porteuse, les
elements porteurs et Supportes, de

meme que la superposition des

etages, sont «lisibles». C'est
precisement cette lisibilite qui peut
etre supprimee par la fagade-rideau.

Si de surcroit les parties
translucides et opaques ont le
meme aspect de jour, les fenetres

et les murs ne sont egalement plus
discernables et la lisibilite est

presque totalement supprimee
(fig. 52, 53); la fagade n'est plus
que partie integrante d'un cube,
qui ne fournit plus aueun
renseignement ni sur le mode de
construction de la maison ni sur ce qui
se passe ä l'interieur. Une teile
construction, integree dans un
environnement urbain, peut
produire un effet positif; mais consi-
deree isolement eile produit
souvent un malaise chez l'observateur.

Cet effet negatif est tout de
suite ameliore quand le rez-de-
chaussee laisse entrevoir et devi-
ner les Supports (fig. 55). D'autres

ameliorations sont apportees
quand les fenetres et portes sont
discernables et que la position des

Supports et des plafonds, c'est-ä-
dire les etages et leur hauteur,
sont lisibles de l'exterieur, meme
s'il ne s'agit que de Supports en
trompe-I'ceil. Si la fagade-rideau
est suffisamment «transparente»
pour permettre de discerner
par-derriere la construction
porteuse, le malaise est grandement
dissipe (fig. 54).

L'experience de la gravitation
est peut-etre egalement la raison

pour laquelle l'homme est
toujours fascine par ce qui plane. La
forte impression produite sur
l'homme par le voi, donc le

triomphe sur la gravitation, peut
dejä etre constatee chez le petit
enfant qui dit le plus souvent sans
la moindre hesitation «oiseau»
quand il voit les signes ou. Les
bätiments ou leurs parties exercent
une fascination quand ils produi-
sent une impression de

«pianage», comme une grande cou-
pole ou un pont suspendu par
exemple.

Si cette impression de pianage
n'est pas corrigee par d'autres
elements signalant ä l'oeil que/'ö5-
sise est garantie, l'observateur est
contraria (fig. 56). Cette contrariete

peut se manifester quand
une construction nous parait trop
mince et fragile. Des techniques
de construction recentes permettent

des erections elancees.
Quand les colonnes et les poutres
sont minces, l'ensemble de la
construction ne nous donne pas
une impression agreable (fig. 57).
Des colonnes epaisses et des poutres

minces par contre derangent
l'harmonie des proportions (fig.
58). Mais si les colonnes sont svel-
tes et les poutres epaisses, la
contrariete se dissipe (fig. 59): le

support epais, donc lourd, semble
planer et les colonnes meme min-
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60 9l
ces creent une Sensation
d'aplomb süffisant. Les fagades
montees et plus specialement les

fagades-rideaux semblent legeres.

Cette impression de legerete
est produite essentiellement par
les profus minces et le manque ou
le peu de profondeur des embra-
sures de fenetres (fig. 61). Le
contraste entre le volume construit

qui laisserait supposer de la
lourdeur et la legerete de la
fagade produit un effet deroutant.
Cette irritation est supprimee
quand la construction porteuse
est visible et qu'il en est de meme
en ce qui concerne les dalles des

etages et de couverture (fig. 62).
L'importance de l'echelle

humaine peut alors etre comprise
facilement quand la masse d'une
construction correspond avec les
mensurations corporelles, par
exemple la hauteur et la largeur
d'une porte, ou la hauteur de

l'appui d'une fenetre. Les dimensions

d'une maison peuvent
cependant difficilement avoir une
correspondance direete avec les
mensurations humaines. Peut-
etre l'homme acquiert-il une
echelle de mesure humaine dans
la nature. La hauteur des arbres
est limitee.

II se pourrait qu'il y ait pour
l'homme ä chaque fois un
probleme d'adaptation quand une
maison depasse les arbres. II est

possible qu'il y ait des limites au-
delä desquelles une adaptation
est impossible (fig. 60). Ceci ex-
pliquerait pour quelle raison on
ressent une aversion consciente
ou inconsciente pour une trop
grande concentration de
bätiments, principalement en ce qui
concerne leur hauteur et aussi

pourquoi l'on se refugie dans la
maison bordee de verdure, loin
des gorges resserrees entre les
immeubles.

II se pourrait egalement que
l'homme trouve son echelle de

mesure dans la nature par rapport
aux couleurs. La nature nous
fournit des couleurs vives et
criardes seulement en petites
quantites. La critique s'attaque
rarement ä l'utilisation du bois ou
de la brique en architecture, mais
d'autant plus aux couleurs criardes

ou aux fagades ä effet refle-
chissant. La chimie des couleurs

Q.
et le traitement des surfaces de

verre et de metal offrent aux
constructeurs des moyens dont
l'effet final produit une Sensation
desagreable qui se transforme par
moments en agressivite.

II est evident qu'il n'existe
aucune couleur et aucune proportion

qui soient laides en soi. Elles
sont plus ou moins belles ou de-
plaisantes en combinaison avec
d'autres couleurs et proportions,
dans leur repetition et leur quantite.

L'experience historique
permet de supposer qu'il existe
chez tout etre humain des regles
qui, transposees en musique, en
sculpture ou en architecture sont
ressenties comme des ceuvres
plaisantes. Les Pythagoriciens
connaissaient de telles regles, les
Grecs les ont appliquees dans
leurs construetions, tous les styles
occidentaux en ont subi
l'influence jusqu'ä la fin du 19e siecle.

A notre siecle c'est Hans Kayser

qui a repris l'enseignement
des Pythagoriciens en l'appro-
fondissant (l'oeuvre maitresse de

Kayser est le Lehrbuch der
Harmonie [Manuel de l'harmonie],
Bäle 1950). II demontre que
l'oreille humaine pergoit l'espace
et le temps dans des «proportions»

definies; entre l'ouie et la
vue il existe une influence reci-
proque qui peut etre exprimee en
chiffres.

Cependant l'architecture ne se

contente pas de proportions et
d'un jeu de formes et de couleurs,
car l'architecture ne reside pas
uniquement dans l'erection d'une
fagade, mais sa caracteristique
essentielle se situe dans la creation
des espaces. Qu'est-ce qui donne
du charme aux vieilles villes,
meme quand les fagades s'ali-
gnant dans les rues et sur les places

ne sont pas particulierement
belles? Cela pourrait etre au
premier chef l'alternance de l'etroi-
tesse et de l'etendue, donc un
mouvement rythme.

Lä je pense egalement que des

analogies humaines sont deter-
minantes pour former notre
jugement. II se pourrait que la res-
piration et les intervalles entre
l'inspiration et l'expiration soient
precisement de telles equivalen-
ces. Goethe ecrivit:
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«Dans la respiration il y a double
gräce:
Inspirer l'air et le rejeter;
L'une des choses oppresse. l'autre
reconforte; ...»

La tension et la detente, la discor-
dance dans l'harmonie, la clarte et
l'obscurite, le bruit et le silence, la
vitesse et la lenteur, le comique et
le tragique sont des contrastes qui
attirent particulierement
l'homme, sans doute precisement
parce qu'ils sont le reflet de sa

propre nature. Le fait est que la
tension creee par des contrastes
(fig. 63), la multiplicite dans l'uni-
formite et leur rythme ont une
grande importance dans toute
ceuvre d'art.

Ces qualites ne sont certainement

pas realisables uniquement
par la decoration.

L'oeil humain decele quelque
chose dans les construetions, places,

villes qui provoque des sen¬

timents positifs ou negatifs - ou
de l'indifference. De ce qui pre-
cede il ressort que le trouble produit

un effet negatif. L'irritation
peut cependant se changer en fas-
cination, par exemple en contem-
plant Manhattan. Le trouble
n'est, de ce fait, pas forcement
negatif. II est probable que
l'echelle humaine ne puisse
jamais etre fixee de maniere
precise. La raison en est la difference
du degre de culture des hommes
et l'aptitude d'adaptation de leur
nature psychique. De ce fait il
devrait seulement etre question
d'echelle humaine quand des
valeurs de limites supposees sont en
cause, au-delä desquelles une
adaptation humaine n'est plus
possible. Cette psychologie de la

pereeption est toujours guidee ad
absurdum par la richesse de la
nature humaine et les moyens archi-
tectoniques. ¦
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